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CONTRIBUTION 4 L”HİSTOİRE DES NEPENYHES MALGACIES , 


paR Aİ. H. Porssox. 


Le genre /epenthes est repr6senl6 anx iles madöcasses par deux espöces, 
le N. madagascariensis Poiret de Madagasear, et le (V.. Perefle Blüme ” 
des Seychelles, ETndex Keyvensis en sıgnale une trolsieme espöce, comme 
malgache : N. eristata Ad, Brong. qui nest autre que la premitre el tombe 
en synonymic (), 

Le N. madagascariensis Boiret est: originaire des marais de İla cöle 
orlenlale de Madagasear, plus abondant dans le 5u1-Esi, La planie e 1 assez 
rare dans les cullures,, quoique connüue depuis fort longtemps. 

Flacourt la mentionne et la figüre dans son ouvrage Ö, Hile fut döerite 
pour la premiğre fois par Poiret dans PEneyelopedir C, En go6, les Nepen- 
ihaedes de Madagasear ont fait Pobyet d"un travail de Dübard Ə), 

İ existe des eehanlülləns de eette espöce dans PHerbier dü Müseum dus 
a: Commerson , Lanitz 1889, Hamblot 1883, an Hev, Baron 1889. 


0) Btvye, Museum botanicum Lugduno-Batavun , H, 1856, p. 16, synonyınıe 
N. Vardu. E. b. Vright: in Roy, Trish, Acad., v. əh, p. 5760, tL sg et 80. 

6) Observations sur les genres Ciyfinus: et Nepenthes , par Ad, Bioxeytanr, in 
Ann, Se, Nat. , 1, i8sh, b. 29. 

EAprös des considerations sur: la graine, Pauteur indiquec qu” a reçu de 
M. Richard (de lə Böunton)) des fleurs et des fruts detaches, et il ayoute en note: 
le n"ai pu determiner s”l: provenaicnt du N. eristata , on de qnelquc espece nou- 


velle. — Plus loin (p. 18) il deerit la plante, mais indiqne qu”il nen: connait 
pas les fleurs et ayoute encore : vuc en plante seche sans fleur dans Pherhier de 
İHüssien et cclu de Delessert. — Collecteur Commerson. — Madagascar.) 


6) Etienne or: FacovnT, İlistore de la Grande İle Madagascar, Paris, chez 
Pierre Lamy, 1658, in-1”, 198: pages, et Troyes et Paris, Clouzier, 1661, in-4", 
üyi pages (fig. 43, p. 850). 

9) Layanck,, Fneyclopedie, VV, p.. 159 , anne 797. Ön trouve dans pe Cüx- 
DOLLE, Pyrodromns siystemntis ünürersalis regi iegetalilis, Pars XVİL, p, gə, les 
autres deseriptions postericures et la diagnose latine de cette espöce, 

6) Dvsanp, Nepenthacees de Madagascar et de la: Nonvelle-Caledonie. — 
( Pulletin da Maseum , ygo6,, p. 6ə,, fis, i), PDans ce travail , Pauteur deerit nne 
varığt6 ö urne eylindriquc dönonin€e par: cette: raison : AN. madagascariensis 
Poiret var, eylindrica Dubard. ( Collecteur Hümblot, 1883. N? oo , Herbier du 
Museum.)) 


— 437 — 


Tous les naturalisles et voyageurs qul ont pareouru la cöle sid-est et 
est Pont renconfr€e dans les rivtöres et les marigols de la zone cötlere 7, 

Le genre /Vepentles a €(€ döerit par Linn€ en 1755. Lespöce malgaclıe 
porte le nom indigöne d -oramitakov on coranamilako- Ö, Ör ce lerme 
correspend a ün autre presque semblable que Tai troave dans les papiers 
du holanisle français 1ean Marehant, qul €lait avec Gavols au service de 
Gaston , duc d”Örltans. Ainsi que ye Tal mentionn6 dans un autre travail (), 
leurs notes et mannserits passerent dans la bibliotheqne de Bernard de 
Hüssien et, plus tard, dans eelle d”Adrien de Tussieu. Ces döcümenis appar- 
tiennent acluellement a la bibliothöque du Museum €), Sur un fevillet, dans 
un recueil de mots expliquğs, on lit c Auramilako? 6), plante de M. Flsnar:1) 
qui porle des godels pleins (“cat ou de liqueur. İl iyest pas dönteux qiril 
ne s"agisse la du Nepenthes madagascariensis deerit par: Polret en zaq Ün 
sur la meme feuille , HMarehant avalt deril differentes ehoses  relatiyes hun 
voyage qu"l effectua , a une maladie qı"il fit, et Pon y renconlre la date d4?ün 
achat de bos du 4 aoüüf 730. Cest dönc vers cette €poque que Pon doit 
placer la connaissanee en France de ee /Vepeniles , €es-a-dire cinq ans avant 
que Linn£ ait er€€ ce genre, et soixante-sept ans avant quc Potret eüt 
deerit cetle espöce. Dans Pherbier de Danty d”Tsnard, qul appartient au 
Museum, il existe un .Vepentles qu est pröcisemenl le IV. madagascarensis 
Poiret, Cest un trös bel €ehanlillon comprenant, (rois feuilles et deux asci- 
dies. Ön y İil les renseignemenils suivanls : Herbier de Daniy d?lsnard donn6 
au Mus€um par les enfants d”Adrien de Fussien en 1657. — Ürnvcaria vegela- 


(0) Geay, n” 6384, au N. O. de Tsiroman)aka (ce village est ax environs de 
Fort-Dauphin sur la route qul va a Manamlbaro). Dans les echantillons recueillis 
par ce voyageuir, les ascidies sont un peu plus coniques que dans Pespöce type. — 
N” (6go a 6693. Fort-Dauplhin environs d”Anbanıhazo, espece type, a une 
ciuquantaine de kilomötres de Fort-Dauphin (au Nord, prös de la cöte). 

6) De orana eplulev. 

(3) H. Porssox, Note sur quclques herborisations an: xvit"” si6ele dans la foret 
de Fontaineblean (Revue geverale de Botanıque , t, XXV bis, igiü, p. 537). 

0) Manuserit n” 89. 

66) Fkacornr €erit : e Amranitacoo, Pİ Le: Rev. Baron, dans son Compendium de 
plantes malgaches (in Revue de Mada gascar, 8" ann€e, n” 6, io yuln 1906, 
p. 510), ne leur donne pas ce nom indigöne, mais celui beaucoup plus genral 
d”-Ampongandranoə, et il est vrai qu”il Pindiqne comme e€tant Befsimisaraka. 
Or le terme s Ampopgao ox cAmpongo” siynifie gön6ralement s fougöreo , eranov 
signifiant ecauo, le nom malgache voudrait dire efongere d"eaux,, plante aqua- 
tiqu6. Or ce terme est de la cöte est, et c Oramitokoo est du Sud et dü vocabu- 
laire Antandroy.) 

6) 11 s”agit d”Antoine Tristan Danty d”lsnard, qui fut professenr de bota 
nique au Hardin du hoy, il snce6da a Tournefort: en i743, ne İt qu”un cours, 
et mourut en 743. Ses travaux anterieurs ont 6t6 publiös dans les Memoires de 
P Acadimie des Sciences , de i736 ö izi, 
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bilis Zeilaneuf Bandura Cingalenfibus dieta. — Pluk. Alm. əgl. — Tab. 
982, fiy. 3 (9, Dans un pelil saehet annex6 a Pechanlıllon se trouvent un 
opercule et une €tiquette : Planta mirabilis distillatoria. — Eplem. Nat. 
Curios , Dee, ə ann, İ, 1689, fig. ən, p. 368 9). 

Quant au Nepenthes Pervillei Blume, il existe aux Seyclidles, aüx iles 
Mahe et Silhouette €, Cette plante eroit dans les rivleres qni se trouvent 
sur le flane des montagnes depuis 450 mötres yusqu”a i,ooo mtres dal- 
llude (5. 

Au point de vue horticole , le Nepenihes madagascanensis Polret, fut 
iniroduil dans les eultures vers 188 on 1880 €), Dans la Feove horticole 

der£93,M. Van €en Heede 6 dit que celtle espöce est naine et porte des 
urnes relafiyement petites, mais si abondantes el d”un port si gracieux que 
cela rend celle espöce des plus reconimandables, En fait, il ne semble pas 
qne cetle plante ait €i€ beaucoup eultivte, car on men tronve pet de traces 
dans la litterature ou les catalognes hörlicoles 7. Les: Nepen()es: oni: €i€ 
cependanl trös cultives, et sur 8o espöces environ actucllement eonnucs, on 
en cultive au moins le quart, et le nombre des hybrides oblenus par les 
horticulteurs ( Veieli, Chantrier, ete.) ou les amateurs: (Tarry-Desloges) 
depasse emnqnanle. 

Le Nepenthes madagascariensis: Polret a 616 envoy€ en plante vivanite le 
oo fuillet 1889 par Huniblot, mais, ayan €l€ reçue en mauvals €tat,, nü pas 
v€cu “), Le möme eorrespondant la renvoya le 15 yanver 1890 O, mafs 
elle ne put se mahntenir. 


0) Prukexer, /İlmayestun botanicun , Londres, 1696. (Dans col ouvragye , il ne 
par. it pas probable que ce soit Pespöce malgaehe quf est reprisent6e , mais un 
Nepenthes asiatiqne .) 

6) Ephem, Nat, Curios, Dec, ə annə i, 1082, fiy. 23, ə plancilıes, obs. 33, 
p. 58. — Au verso, 4İacobus Breynius in Prodrome 860 (1679) — Er dono 
D. Gul, Sherard. 

6) Dusanp, İoc, cift, , p. 63, indiqne qu"il existe dans Pllerbier du Müscum 
une es: öce de Boyler, de Madagascar, sans İocalite et exprime  Phypotliöse “—üne 
introduction dans un büt de culture, 

(0) Çolleetenrs : Bouton, Perville, 

6) Veren, Catalogue, 1883, p. ig, Gard, €l,, 88, XVİ, p. 685) Kev 
Garden, Last of published names of Plants introduced to cultiyatioa, 1870-1896, 
London, 1906, p. 373. 

(6) Van pex İleepe, Les Nepenihes et leur culture ( Rerse horticole, Paris, i891, 
p. 71). 

() Le nom (mais sans indication de prix) figure sur le catalogue de la maison 
Chanirier, ö Mortefontaine ( Olse), en 1031. 

6) Catalogue des: serres, Livre d”entr3e de 1843 3: 886 (Archives dü Lahbo- 
ratoire, H-İ 39, p. 395). 

6) Registre des: entrees de 1882h a i8ga, ü la dale dü 185 yanvier i89o 
(Arehiyes du Laboratoire, H-1:83). 
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En ce qui concerne le Nepenthes Pervillet Blume, on a vu qu"il fut peut- 
ötre cultiv6 3 Madagascar: il fut envoy6 au Museum par: M Hallo, le 
1” Puln 1893, qui expedia 5 plantes qılanoururent, arriy6es d-ailleurs en 
mödioere €lat 0), 

Ce qui s"est pass6 pour ces vegetaux a malheureusement İleu pour benu- 
cəup d"autres plantes du domaine malgache, İİ est en: effet tres: delicat 
d expddier en Europe des ifiantes de ce pays. İl faunt ehoisir un: laps de 
temps (res conrt oü la vögetation est tout 3 fail au repos 3 la colenie 
(milieu de la saison söche , Cest-a dire yüln ou yüillet) et ot en France il 
fait suflisamment ehaud (606). H faut, en outre, quc le transport pulsse 
s”effectuer dans de bonnes conditions, ce qur a Tepoque actuelle est plus 
que diflicile, certains paquebots mettant 15 et nöme 5o /ours de Tamatave 
a Marseille, alors que nörmalement on ne devrait mettre qı"unce vingtaine 
de iours Ö, 

İl est intiressant de remarquer qne les deux espöces madöcasses appar- 
Hennezt,, au point de vue systemaliquc, 3ö deux sections dilferentes : 


N. Peroillei possede des graines sans appendice et appartient au groupe 
AROTROSPERMA. ı 


N, madagascartensis a des graines appendieulces et rentre dans la grande 
seclion des FEUNE£PENTUFS. : 


Fafin, si Pon envisage la röpartilion göograpliiqne des Nepentles qul 
apparlieanent pour la maşeure partie des espöces atı domaine indo-malais 
el a PAustralic septentrionale “), il ya İli ün argiment de plus ö Torigine 
asiatique de la flore malgaclıc. 


ü) Hegistre dPeniröe des serres, Plantes vivantes recaes de 889 a 895, n” 7 
(Archives dü Laboratoire, H-1 13, p. ro5). 

O) On volt cependant que le premier essaı d”Hümblət ne röussit pas, ni celu: 
de M. Tlallo. 

6) On compte une -olxantaine d”espöces de Parehipel Malais et de la presqi” ile 
de Malacca et r€gions environnəntes., 


